






































































l'eau, produire de l'eau : pour qui ? Pour quand ? Eh bien, il a fallu d'ailleurs déterminer quels 

étaient les acheteurs ! 

Sachez que le Quercy Blanc qui vend 1,2 million de m3 par an nous achète 800 000 m3. 

Ensuite, on vend de l'eau à l'IFFERNET, on vend de l'eau à Espère Mercuès, on en vend à 

toutes ces collectivités. On sait aujourd'hui ce qu' ils nous prennent. 

Qu'est-ce qu'ils vont prendre et  la loi nous l'impose, à l'horizon 2040? 

Alors là, on repart dans des études, je ne vous dis pas tout le temps qu'on a passé à essayer 

de comprendre comment pouvait évoluer la démographie et les demandes en eau de tous 

ces secteurs. Enfin aujourd'hui, dans le rapport qu'a présenté Henri COLIN, on a tous les 

éléments, les quantités, les volumes, les débits, tout est bien calibré et on peut se lancer 

maintenant dans cette opération, à condition de savoir qui va la porter, quel va être le maître 

d'ouvrage mais je pense que ce sera le Grand Cahors. Donc, il va falloir lancer une opération 

sur les bases de tout ce que nous avons. 

Concernant la qualité de l'eau, c'est vrai, c'est regrettable qu'aujourd'hui on ait encore parfois 

de l'eau légèrement trouble, je dis «légèrement». Mais sachez que la Fontaine des 

Chartreux, depuis la nuit des temps, on consomme son eau. Et les anciens que j'ai rencontrés 

m'ont dit: mais votre usine, ça ne sert à rien ! J'ai toujours bu de l'eau et vous voyez, je ne 

suis pas malade ! Bon, je ne ferai pas une référence en montrant dans l'état où je suis mais je 

bois très peu d'eau en bouteille. Donc effectivement, la réglementation exige de nouvelles 

précautions, les normes ont baissé, tout au moins les teneurs ont changé et on doit 

aujourd'hui entreprendre des travaux. On les fera mais malheureusement, ça aura un coût, je 

crois qu'il ne faut pas rêver. J'ai vu dans un 50 ou 60 millions de consommateurs le prix 

moyen de l'eau, qui doit tourner en France autour de 4 €, un peu plus, nous sommes loin de 

là à Cahors. Donc, on a quand même de la marge mais ce n'est pas pour autant qu'on ne 

suivra pas de près ce dossier pour faire en sorte qu'on arrive à trouver un système efficace. 

Dernier point, je ne sais pas si vous ne trouvez pas anormal qu'à Cahors on prenne l'eau à la 

Fontaine des Chartreux et qu'on l'envoie aux 4 coins de la Ville avec à chaque fois, des 

reprises, de nouvelles pompes. Il y a à peu près 19 points de pompage sur Cahors. 

Le nouveau projet, j'y avais pensé il y a fort longtemps, il fallait une réserve au Pech d'Angély, 

bon cette réserve aujourd'hui va être assortie d'une unité de traitement mais on pompe l'eau 

une fois pour toutes au Pech d'Angély et de là, elle redescend en parapluie sur l'ensemble des 

secteurs de Cahors. Seul problème, on va économiser de l'énergie par contre, on va mettre 

dans les canalisations des quartiers aux niveaux altitude les plus bas, des pressions 

considérables qui nécessitent le renforcement du réseau. Il va falloir installer des réducteurs 

de pression, sinon vous allez avoir, quand vous ouvrirez votre robinet, pas loin de 20 bars au 

bout du robinet donc, il va falloir faire des travaux considérables. Il y a la station mais il y a 

l'amélioration de tout le réseau et je crois qu'on sera tranquilles jusqu'en 2040, chose que je 

vous souhaite d'arriver à voir. 

M. Michel GRINFEDER:

Juste pour une précision par rapport à ce qu'a dit Monsieur DELPECH, en 1992, effectivement 

quand j'étais en responsabilité, adjoint à l'environnement, le plan municipal d'environnement 

de Cahors, 1992, avait déterminé 5 urgences et parmi ces urgences, il y avait : établissement 

d'un périmètre de protection au niveau de la Fontaine des Chartreux. 92. Après, moi, je n'ai pas 

été élu, Monsieur DELPECH, pour votre gouverne, je n'ai pas été élu entre 1995 et 2008. 
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